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L&G L&G L&G L&G ④④④④----    Des «Des «Des «Des «    motsmotsmotsmots    » de la linguistique » de la linguistique » de la linguistique » de la linguistique     
et de la grammaireet de la grammaireet de la grammaireet de la grammaire…………    

    
    
Il faut maintenant introduire des éléments de métalangue linguistique qui 
ont eu le plus de succès dans l’enseignement de la linguistique … sans 
langue, en psychanalyse,  et dans les conversations snobs de salons 
branchés. 
Avant d’entrer dans notre préoccupation présente – le signe linguistique - 
dont la naissance, en France, est traditionnellement attribuée à un 
Suisse, De Saussure, nous allons demander à ce même Saussure de 
limiter un peu le délire créateur  qui s’est formé autour de cette 
préoccupation. Dans le Cours de linguistique générale, mais un peu plus loin 

que les pages (les seules !) lues par nos penseurs des profondeurs, on peut lire : 
 

 
    
Le signe, puisque c’est de lui qu’il s’agit, est – pour la |linguistique| - un 
« mixte », c’est-à-dire un élément qui lui est - partiellement – étrangerétrangerétrangerétranger, en 
fait et en droit. Ce caractère intermédiaire est particulièrement montré 
dans les hésitations, revirements ou contradictions mêmes du Cours. 
Avec le signesignesignesigne, nous    lions lions lions lions ––––    dddde façon none façon none façon none façon non----contrôlée contrôlée contrôlée contrôlée (peut-être parce que 
non-contrôlable !) les «les «les «les «    motsmotsmotsmots    » et les «» et les «» et les «» et les «    choseschoseschoseschoses    », », », », et nous plaçons l’étude 



Jean LOUBATIERES, 2011Jean LOUBATIERES, 2011Jean LOUBATIERES, 2011Jean LOUBATIERES, 2011----2012 (12012 (12012 (12012 (1°°°°sem.), Institut .National des Langues et. Civilisations Orientales. sem.), Institut .National des Langues et. Civilisations Orientales. sem.), Institut .National des Langues et. Civilisations Orientales. sem.), Institut .National des Langues et. Civilisations Orientales. ④④④④     

2 

de la langue à la source à la source à la source à la source de toute connaissance : quelle revanche pour 
les « littéraires » qui se sont éloignés de la théologie ! 

Dans le Cours, le signe est double : il est signifiantsignifiantsignifiantsignifiant et signifiésignifiésignifiésignifié (S(S(S(Saaaaeeee)))), et 

on utilise la métaphore d’une feuille de papier, dont une face serait le 
signifiant, et l’autre, le signifié. Déchirer la feuille est déchirer 
simultanément signifiantsignifiantsignifiantsignifiant et signifiésignifiésignifiésignifié. 
Rien Rien Rien Rien d’objectivement perceptible, constatable, prédictible ou vérifiable    ––––    
sauf dans chaque langue sauf dans chaque langue sauf dans chaque langue sauf dans chaque langue ––––    n’unit le signifiant et le signifién’unit le signifiant et le signifién’unit le signifiant et le signifién’unit le signifiant et le signifié    : c’est    
l’arbitraire du signe, l’arbitraire du signe, l’arbitraire du signe, l’arbitraire du signe, notion qui a donné lieu à quantité de textes 
« savants » plus ou moins « vides » mais toujours très répétitifs ! 
Avant de passer aux « textes » canoniques, vulgarisons le propos ! 
 
Quand je dis « cheval » … [ʃval] est « ce qui sort de ma bouche et entre 
aux oreilles de mon interlocuteur », … et {cheval} ce qu’il « comprend » :  
 [[[[ʃʃʃʃval]val]val]val] est le signifisignifisignifisignifiantantantant, {cheval}{cheval}{cheval}{cheval} , ce que j’ai eu l’intention de lui faire 
savoir, ou de porter à sa connaissance, donc le signifiésignifiésignifiésignifié et…, cet animal 
qui hennit dans le pré d’à-côté et qui permet à des milliers de gens de 

payer un impôt volontairement en pariant dessus, lui :   quoi !,  est 
le référentréférentréférentréférent  (ℛ ) ! 
Sans cesse, la confusion entre , la confusion entre , la confusion entre , la confusion entre ℛéférent et signifié ℛéférent et signifié ℛéférent et signifié ℛéférent et signifié parasite le discours 
sur les langues : les dictionnaires encyclopédiques, en particulier, et le 
plus populaire d’entre eux, le Petit Larousse Illustré, font concorder 
l’image d’un objet du monde tridimensionnel, paré du titre de « sens 
propre » (en fait matériel !), avec le signifiant (graphique), lu ensuite par 
l’apprenant.  
Le signifié de |cheval| (aussi présent dans cheval-vapeur, fer à cheval, 
remède de cheval, cheval d’arçon,  chevalet, chevalier, chevalière, 
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chevaleresque, chevalerie, à cheval, chevalin, cheval fou, … à cheval 
donné on ne regarde pas le licol (ou la bride) ) est remplacé par une 
construction hiérarchisée … par D’Holbach et Helvétius et leurs 
disciples, selon laquelle le seul monde tridimensionnel « dit » la vérité 
des « mots » : donc le mammifère cheval. 

Et s’ajoute à ce problème – ou s’y greffe – la croyance en l’existence des 
« mots-étiquettes » : si, en effet, le « sens propre » de cheval est 
l’herbivore  non-ruminant, etc, il est possible d’identifier un animal 
semblable sous d’autre cieux, et de recueillir les signifiants (graphiques, 
phoniques, ou autres) qui peuvent être représentés par la même image : 

devant     un locuteur gujarati prononcera et écrira ggggʰhhhooooɖɖɖɖo (o (o (o (G)G)G)G)ozo), un 

danois, hest hest hest hest ,  un japonais umaumaumauma        馬馬馬馬    ((((うまうまうまうま)))), un russe, lolololoʃʃʃʃadadadad’’’’    ou konou konou konou kon’’’’    
((((лошадь, конь) ,un hollandais, paardpaardpaardpaard,,,, et un francophone … chevalchevalchevalcheval ! 

 
 

cheval,  nom masculin, (latin populaire caballus, rosse)  

Mammifère herbivore de grande taille, à un seul doigt par membre, coureur 
rapide des steppes et prairies, dont la domestication a joué un grand rôle dans 
l'essor des civilisations asiatiques et européennes. 

• Équitation : Faire du cheval. 
• Viande de cheval. 
• Personne active, tenace à l'ouvrage, robuste. 
• Populaire. Héroïne (drogue). 

 
Chacune de ces productions phonique et graphique devient ainsi la 
« vignette » ou la  « bulle » de l’image qui représenterait le signifié 
« pur » et universel ! Mais le Danois dira sko pour fer-à-cheval,  le 
Hollandais, bok pour cheval d’arçon et l’illusion est rompue. 
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Comme d’habitude, le pseudo-linguiste se substitue (pauvrement!) au 
zoologiste, anatomiste, agriculteur, etc. en s’occupant d’objets qui ne 
sont pas ses objets d’étude : les ℛéférents ! 
Continuons notre cheminement : 
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Le deuxièmeLe deuxièmeLe deuxièmeLe deuxième    principe est la principe est la principe est la principe est la LINEARITE DU SIGNELINEARITE DU SIGNELINEARITE DU SIGNELINEARITE DU SIGNE    : nous y reviendrons: nous y reviendrons: nous y reviendrons: nous y reviendrons    !!!!    
Mais ce fait marque    llll’’’’importance primordiale importance primordiale importance primordiale importance primordiale donné au    ««««    code oralcode oralcode oralcode oral    »»»»    et la et la et la et la 
faiblesse des conclusions faiblesse des conclusions faiblesse des conclusions faiblesse des conclusions qu’on fait découler de cette (pseudo-)    
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évidence : il est un fait qu’on ne peut pas prononcer « deux mots en 
même temps » ! Mais cette (pseudo-)constatation ignore radicalement 
des faits phonétiques simples qui montrent qu’une simple émission d’un 
son unique peut résulter du « croisement » de deux « données » 
simultanées.    
Le pluriel vieil-anglais des noms est « en –iz » qui « vient après » le mot 
singulier : en prononçant le pluriel de man(n) et en anticipant sur le –iz 
qu’il va prononcer, le locuteur vieil-anglais « ferme » la voyelle de man et 
« dit » men-iz… et, plus tard, « laisse tomber » –iz, devenu… inutile 
puisque le pluriel est men (et non plus man- !) : le –e- de men succède 
bien à m- mais inclut un fragment de « futur » de production orale. 
Le phénomène d’harmonie vocalique en turc (et aussi de très 
nombreuses langues) est un fait semblable : le locuteur turcophone qui 
« attaque » le mot avec une voyelle a,  ı (i « sans point !), u, o « sait » 
que la syllabe suivante (du même mot) ne pourra pas contenir e, i, ü, ö. 
Le fait de produire en tête d’énoncé « il faut que » implique un subjonctif 
(qui « contient » donc quelque chose d’antérieur)… 
La linéarité du langage, avant d’être une découverte pompeusement 
étalée, est une cause de … contre-sens ! 
 
Hjelmslev précisera ce qu’est le signe linguistique : 

    
    formeformeformeforme    matièrematièrematièrematière    
expressionexpressionexpressionexpression    signifiantsignifiantsignifiantsignifiant    trace sur le papier des trace sur le papier des trace sur le papier des trace sur le papier des graphèmegraphèmegraphèmegraphèmes, s, s, s, 

vibrations sonores des phonèmevibrations sonores des phonèmevibrations sonores des phonèmevibrations sonores des phonèmessss    
contenucontenucontenucontenu    signifisignifisignifisignifiéééé    ℛℛℛℛéférentséférentséférentséférents    
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